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Uans un pl'emie1· article sur le bilinguisme 
qu' il intitule avec beaucoup de justesse : 
"Le Sophisme belge de l'égalité des langues .. , 
M. Franz Foulon nous rappelle l'oriiine de 
ce principe dont le gouvernement du tlaVL'e, 
même après la démission de M. dé Broque
villc, reste, quoi qu'on en dise, plus que 
jamais partisan et. qu'il menace de nous 
appliquer à son retour, pour notre salut,avec 
plus Je vigueur que jamais. 

Ce fut Georges Lorand, grand propagan
diste des institutions helvétiques qui préco
nisa ce principe au premier congrès progres
siste et réussit à le faire adopter par ses amis 
politiques. Cette initiative malheureuse n ·est, 
il faut bien le reconnaître, pas la seule que 
l'on peut reprocher à Lorand et au parti pro
gressiste. Faut-il évoquer. ici, par exemple, 
le souvenir du vote plural, ce compromis 
habile, olfe1·t à l'heure propice IJar Nyssens 
aux parlementaires 1·adicaux et accepté bé
névolement par eux, ce {liège adroit dans 
lequel fut pl'écipité le parti libéral et qui fut 
une des causes les plus certaines de sa déca
dence? 

Il y avait, pourtant, dans le programme 
du parti progressiste d'autres points emprun
tés aux Suisses, dont l'adoption eût été plus 
salutaire pour l'avenii· et pour la sécu
rité du pays qv.e le bilinguisme et le vote 
plural. Mais ils n'eurent malheureusement 
pas la même fortune. 

Gelle du principe de l'égalité des langues 
fut dans tous les cas, fort rapide. Peu d'an
nées- après son adoption par le parti rariical, 
il se manifesta dans nos sphères gouverne
mentales, une unanimité complète pour im
poser aux. Wallons, une contrainte qu'on 
essayait de justifier par un intérêt uqtional 

,,_ ~ ,.iort pr,.ililém:itiqu!!~ . ,, . t 
En réalité, on ne faisait que répondl'e à 

quelqu'un que l'on t~cassait, que l'on em
bètait et qui se rebiffait : 11 Atter,ds donc un 
peu, je vais embêter ton voisin tout autant 
que toi, et de cette façon, tu n'auras plus à 
te plaindre». C'est ce qu'on disai t :wx Fla
mands, tellement empêtrés depuis Lou:jours 
dans le bilinguisme qu'on a pu affirmer avec 
infiniment de raison, que celLli-ci était la 
plaie séculaire des Flandres. 

La langue th.mande fut donc imposée aux 
Wallons. Ceux-ci devaient l'étudier à l'école, 
encore que la connaissance de cet idiome de 
minime circulation ne put jamais leur être 
d'aucune utilité publique. Elle fut inscrite 
au programme des examens d'entrée dans les 
administrations publiques, où elle n'était 
également ~ue d'une utilité très relati Te, la 
langue française rr-stant toujours la seule 
langue officielle 

Lorsque par hasard, une application forcée 
de la· loi du 22 mai 1878 C')ncernant l'emploi 
du flamand en matière aûministr~tive, obli
geait les services centraux de l'Etat à corres
pon<lrn en cette langue, des bureaux de tra
duction.officiellement organisés, étaient char
gés de traduire les élucubrntions françaises 
des ronds de cuir de la rue de la Loi et de la 
rue de Louvain. 

Ce n'est que peu d'années avant la guerre 
q:ue, sous l'impulsion de ministres comme 

Discours dB ffl. von Kühlmann 
A la séance du Reichstag du 2t juin, M. R. von 

Külllmam1, ministre d'Etat, a prononcé le discours 
suivant : 

- Me conforqiant aux traditions parlémeptaires, 
T'ai l'honneur de vous exp.oser dans ses grandes 
!ignes la situation politique de l'Empire. 

Le comte Czernio, le représentant distingué de la 
politique eïtér~ure de la monarchie danubienne, 
notre amie. et notre alliée, a pri,s sa retr ite pour 
des raisons de politique intérieure. 

C'est avec un sentiment de profonde reconnaissance 
que je rappelle l'amitié qu'il nous a toujcmrs lémoi-
~née. · 

Son successeur e11t le comte Burian, un diplomate 
avisé dont l'amitié fidèle et l'atlachement à l'alliance 
avec notre pays nous sont de sûrs garants pour l'a
venir. Il nous sera donné de continuer avèc lui 
l'œuvre féconde.que nous avons commencée avec le 
comte Czernm en vue d'apporter une solution avan
tageu,se à toutes les <ruestions qui intéressent nos 
deux pays. 

Depuis l'arrivée aux affaires du comte Burian a eu 
lieu au grand quartier général une entrevue des deux 
empereurs qui- aura une iniluence considérable- sur 
les rapports futurs de !'Allemagne et de l'Autriche
Uongrie et à laquelle il con~ient donc d'attacher une 
importance exceptionnelle. 

Les deux monarques se sont altachés à consolider 
l'alliance existante et à. l'élargir encore, au triple 
point de vue politiqu~, militaire et économique. Les 
bases de celle extension cle notre alliance, discutées 
lors de la visite à Berlin du comte Rurian, seront 
soumises à un nouvel examen à l'occasion de la 
visite du chancelier de l'Empire à Vienne. 

En ce qui concerne la Bulgarie, les événements 
qui vienn~nt de se produire ont resserré les liens 
politiques qui nous unissent à elle. Nous regrettons 
tous CI,Ue le distingué repr.ésentant de la po)itique 
bulgare, M. Radoslavof, ait été forcé par des motifs 
d'ordre interieur d'abandonner le pouvoir, mais ce 
chan11ement de personnel gouvernemental n'a11ra 
aucune intluenee sur là politique extérieure de la 
Bulprie. 

Le traité de paix de Bucarest a laissé sans solution, 
en créant le condominium du Nord de la Dobro•ts
ci1a, une question de grande importance sur laquelle 
nous déliltérons encore en ee moment. 

Helleputte et Sege1·s, l'on vit le flamingan
tisme prendre dans nos ministè1·es un carac
Lère nettement agressif et menaçant. 

Mais où les bur-eaux officiels !laman<ls 
purent s'en. donner à cœur joie, ce .f~t dan~ 
la traduct10n des nums de locahtes aussi 
bien wallonnes que flamandes, ainsi que clans 
celle des inscriptions figurant sur les bà.ti-· 
ments de l'Etat. D'un côté, l.Uons clevmt 
Bergen ; Braine le Comte, s'Gravenbrakel ; 
Tournai, Dtnijk; Liége, Luik; Bastogne, 
Bastenaken, etc.; de l'a11tre, l'on vit au grand 
ahurissement <les populations wallonnes, 
accolée aux mots : Gendarmerie Nationale, 
l'effarante traduction de Nationale Gendarme
rie, à côté de Postes, se pla~~a le vocable 
harnitmicmx: de Posterijen, boite aux lettres 
s'accompagna de Brievenbus ; bureau des 
postes de Postkantoor: ;.nandat-poste de 
postwissnl ; caisse d'épargne de 8paarkas ; 
percepteur <le ontvanger, et maintes autres 
expressions sonnant singulièrement aux 
oreilles des 11 allons qui les épelaient d'une 
manière déconcertante. 

Le plus drôle, c'est que les bul'eaux des 
différents ministères ne parvenaient pas à 
s'entendre sur b. traduction exacte des mots 
français et des noms de localités, de telle 
sorte que le gouvernement se vit ob_ligé de 
déterminer. dans des. ordres de service, les 
formules officielles qu'il y avait lieu d'em
ployer. 

Eh! bien! la vexation inutile de ce hüin
guisme éclatant sur tous les pignon_s et à 
l'intérieur de tous les locaux officiels de 
Wallonie va bientôt disparaître. A l'ini
tiative du ministèee des postes et des télé
graphes à Namur, un premier pas vient d'être 
fait dans cette voie. 

- M. le Président df ~-aùmi nistrn.t!-0n im pé 
riale des postes et des lélf~graphes en Bel
gique a, en effet. décidé que tous les bureaux 
de poste de Wallonie ne seraient plus pou1·
vus que d'inscriptions en langue française. 

I.e ministère des postes wallon est chargé 
de présenter les propositions n{!cessaires à 
cette fin. 

Dans un délai rappro·ché •one, les Wallons 
pénétl'ant dans un bureau de poste auront le 
plaisir èe ne plus se heurter à des guichets 
« gesloten •, ou à des portes c Verboden toe
gang >. 

Ce sera là un des premiers résultats tan
gibles de la séparation admitlistrative. 

Le public pourra se convaincre par là que 
cèlle-ci n;est pas un vain mot, qu'elle n'a 
pas été faite uniquement au profit des Fla
mands, qu'il dépend uniquement des Wallons 
d'en faire sortir à leur avantage tous les effets 
utiles, mais que pour atteindre ce r~sultat, il 
convient <le ne pôl.s rester passifs, qu'il faut 
agir, malgré le \ragique de l'heure el se sou
venir, en face de l'Henir, ùn vieux. proverbe 
wallon qui dit que lorsque l'on vous fait 
cadeau d'un cbeval, il ne faut pas regarder 
à fa bride. 

Nous publierons demain un article 
de M. Paul Ruscart. 

Je creis pouvoir me borner à rapp!Jler mes décla
rations antérieures à son sujet. 

Depuis mon entrée en fonctions, aucnn événement 
important ne s'est preduit en Turquie. 

Les queslions fUi intéressent en ce moment au 
plus haut point notre diplomatie sont la solution de 
la question de la Dobroutscha, la rêglementation des 
territoires formant les marais de là Maritza et celle 
des territoires caucasiques : les deux premières se
ront résolues à bref délai, au mieux des intérêls des 
parties intéressées1 et très prochaineme~t se réunira 
une conféJ'ence qm réglera définitivement les ques
tions pendantes entre la Quadruplice et les popula
tions du Caucase. 

Les éTénements qui se sont pnduits en Russie en 
ces derniers temps ont accaparé, eux aussi, l'atten
tion de.s. diplomates. 

Ainsi que j'ai eu l'oceasion de le faire remarquer 
dans un~ autre enceinte, le colo·sse rosse a subi, 
sous lïnnuence de fermentations de nature nationale 
el sociale, des dislocations intérieures d'une ampleur 
telle que !'Histoire n'aTaitjamais eu à en enregistrer 
de cette importance. li est impossible d'admettre 
que de l'ef'ervescente au sein de laquelle i'agitent 
el se contrebalancent tant de forces contraires et 
dont le premier résultat a été l'abolition du tsarisme, 
puisse sortir dès aujourd'hui un régime d'équilibre 
durable : nos relations avec le ci-devant empire des 
tsars doivent, par suite, être empreintes de la plus 
crande prudence ; il s'impose que nous faisions 
mentre, en matière d'événements russes d'ordre 
intérieur, de la r•serve la plas discrète. 

Sous l'action des fermentations intérieures, le 
bloc russe s'eiit dissous en une série de nouvelles 
formations particularistés. 

La Finlande est en bonne voie de-se constituer en 
Etat autonome, grâce à la haute culture qui la carac
térise, grâee aussi à nos troupes, qui ont, sans aucun 
doute, contribué, encore que dans des proporticns 
limitées, à eréer la situation qui se présente actuel
lement dans ee pays. 

Espérons et souhaittns que le nouvel Etat se dé
,.eloppe à l'intérieur en force et en puissance. . 

Le traité de pai:x de Brest-Litovsk a définitivement 
séparé de la Russie la Courlande el la Lithuanie. 

La situation très compliquée née de l'effondrement 
de l'Empire, qui nous fit désirer et nous imposa 
mime la nécessité d'en finir avec le problème.à l'Est 
nous incita à conclure la paix telle qu'elle est sorti~ 
des délibérations. 

d'une • vive Campagne Wallonne 
• 
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Ctmmuniqués d~s Puis~ancts Centrales 
Berlin, ~6 juin. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Groupes d'armées du Kronprinz Rupprecht 

de Bavière. 
Au Sud de la Scarpe, hier au matin, plu

sieurs compagnies anglaises ont attaqué sur 
de larges secteurs. Près de Foiiehy et Neu
ville-Vitasse, une contre-poussée les a re
foulées. 

Dans les secteurs voisins, des poussées de 
détail se sont écronlées dans notre feu. 

Vers le soir, l'activité <l'artillerie s'est 
animée sur la presque totalité du front. 

Entre Arras et Albert ainsi que de part et 
d'autre de la Somme, elle s'est maintenue 
vive pendant toute l::i nuit. A plusieurs re
prises, de nombreuses reconnaissances enne
mies ont débouché; cependant, elles ont été 
rejetées et ont laissé des prisonnies entre nos 
mains. 

Groupe d'arni.ées du Kronprinz ·impérial 
Entre l'Avre et la ~farne, l'activité d'artil

lerie s'est passagèretnent animée. 
A l'Ouest <le l'Oise, des combats dans le 

terrain devant les li~es nous ont valu des 
mitrailleuses françaises. 

Une attaque séparée ennemie a été refou
lée au Nord-Ouest de Château-Thierry. 

Groupe d'armées du duc Albrecht. 
Au Nord du canal du Rhin. à la Marne, des 

troupes territoriales iavaroises ont fait irrup
tion dans les positions françaises au Nord
Ouest de Bures et en ont ramené 2 officiers 
et 40 prisonniers. t 

D'une escadre aé ienne ennemie pénétrant 
!t~ 24 courant à l'O\ • ùe Soissons JUSqu·â 
l Aisne, ngus avons abattu o avions. 

Hier, nous avons descendu 12 avions et 3 
ballons captifs ennemis. 

Le lieutenant Udet a remporté ses 33e, 34• 
et 35•. le lieutenant Kirstein sa 27•, le lieu
tenant Rnhme sa 24•. le lieutenant Veltjens 
sa 24c et le lieutenant Billik sa 21• victoires 
aériennes. 

• . . 
Vienne, U juin. - Officiel de ce midi. 
La situation créée par :es incmrlalions et les con

ditions climatériques n1>us ont engagé à évacuer le 
Montello et quelques secteurs d'autres positions con
quises en combaltant sur la rive droile de la Piave. 

Cette év;l'uatien a été ordonnée il y a quatre jours 
dêjà; malgré les difficultés inhérentes à tout change
ment de rive, elle a été e.xécutée de telle serte que 
nos mouvements sent re.stii complètement cachés a 
l'ennemi. 

Certaines des lignes déià 'élacuées ont élé hier 
l'objectif de l'artillerie italienne qui, à certains en
droits, les a prises sous un feu roulant. 

L'infanterie ennemie a aussi attaqué les tranchées 
que nous avions abantlonnées; elle a été repoussée 
par le feu de nos canons à lon~e portée. 

-•O•-
liertin, 24 juin. - Qfticïeux. 
L11s constatations suivantes, faites du 27 mai au 

3 iuin par un corps d'armée allemand masse sur 
l'Aisne, montrent nettement combien peu de créance 
m·ériteRt les informations de la Pres~e de !'Entente 
sur la prétendue supériorité numérique des Alle
llflpds sur le . frent rle combal; elles prouvent, en 
outre, combien sont craves les perte&. de l'ennemi. 

PeHdant les sept jours dent il s'agit, pas moins de 
dix divisions françaises d'infanterie et de cavalerie 

Nous avons dû nous déGideF à venir au secours des 
provinces d'Esthonie el de Livonie, d'y faire cesser 
le règne de la terreur que les troupes y avaient inau
guré et d'y substituer un .régime à ordre et de tran
quillité. 

Les habitants de ces. provinces ont, dans leur dé
tresse, eu recours aux autorités supérieures alle
mandes. 

Le gouvernement de l'Empire a adopté dès le 
début pour yoint de vue que la premièl'e cho'se à 
fair~ en ce qui concerne la reconnaissance diploma
tique des nouveaux Etats détachés du ci-devant Em
pire russe é~it d'entrer en pourparlers avec le 
gouvernement des Soviets et de s'entendre aveclui 
sur les modalités de la reconnaissance de l'autonomie 
des nouveaux Etats. Le cas qui nous occupe n'a pas 
fait exception à cette règle. 

Indépendamment de ces considérations, les évé
nements qui se sont produits en Russie ont créé une 
série d'autres questions qui ont nécessité des 
échanges de vues avec le gouvernement des Soviets 
lie Moscou. 

Nous sommes en bonne voie, dans une conférence 
qui se tient à Berlin sous ma présidence et à laquelle 
participent des plénipotenliaires de la Répul:ilique 
russe, d'aplanir t~us les litiges pendants entre l' Alle
maifne et ia. Russie. 

La question de la reconnaissance de l'indépen
dance de l'Esthonie et de la Livonie par l'Allemagne 
fait partie de nos délibérations. qui aboutiront sans 
aucun doute à donner satisfaction aux vœux des po
pulations intéressées et serviront les intérêts de 
l'Empire allemand. 

La solution à donner à la question polonaise, dont 
l'importance est primordiale pour les rapports 
germano-austro-h•nirroi!, a fait l'objet de longues 
délibérations. 

Ce ne sont pas seuleraeut des questions intérieu
res, mais d'autres ea~tr"I, pre91{1.te insolubles, qui 
s'y ratt.acàent, qui ent empêché jusqu'ici de résoudre 
le problème de façon adéquate. . 

li est à espérer qu'une solution satisfaisante inter
liendra avant l'ouverture des néi'ociatiins de paix 
géhérale. 

Dans Je Caucase, l'Etat de Géorgie, l'un des mieux 
consolidés, s'est attaché, dès le début tie l'effondre
ment du pouvoir russe, à réclamer une existence 
propre et à proclamer son automie. 

De nouveaux corps étatistes, moins bien consoli
dés, ont 11.uili l'exemple d~ b; Georgie et ont à leur 
tour reelamé leur a11tenoa11e. 

ont été mises en ligne dans le secteur défendu par 
notre cerps d'armée; à ces divisions, il y a encore 
lieu d'ajouter une brigade territoriale. 

Neus avon1 fait prisennierli !73 tfliciers et it,862 
hommes dans ce 1eui secteur. 

Dès le 31 mai, le haut commandement de l'armée 
fran~aise a été fore• de retir.el' quatre divisions 
épuisées par le ctmbat du secteur situé en face de 
notre C()rps d'armées ; l)armi ces divisions se treu
vaient la 22e division d'infanterie, dont les pertes en 
morts et en blessés s'élèvent à 60 p. c., et1la 43e divi
sion d'infanterie, dont le bataillon de rhasseurs n° i 
a été détruit le 28 mai et dont d'autres compagnies 
ne sont retllurnées qu'avPc:Un elrei:tif de 10 hommes. 

La grande dispersien 1leR effectifs ennemis ré~ult11 
llu fait que pas moins de 12 réiriments de rinq lliff6-
rentes divisions françaises ont été signalés le 25 mai 
en face du cor;;s allemand. 

Le 2 juin. la 2e division de cavalerie a perdu 70 p. 
c. de son etrectif. Le !7 mai, nous aTons capturé 
sans combat la i73e brigade territoriale. 

Cemmnniqués deco. Paissnnc~s Alliées 
Paris, 2n juin (4 h.). 

Au füJrd de l'Aisne, après un violent 
bombarclement, un combat a la grenade s'est 
engagé rlans les ouvrages conquis hier par 
nous au Nord-Est de Leport. , • 

Notre front a 9té intégr:.ilement maintenu. 
Actions d':wtillel'ie assez vives dans la région 
de Faverolles et de Corcy 

Nous avons exécuté en Woevre et en 
Lorraine trois coups de main qui nous ont 
valu une l'ingtaine de prisonniers. 

* • * 
Paris, 2!.> juin (11 h.). 

Entre l'Oise et l'Aisne, des coups de main 
nous ont procuré des prisonniers. 

L'activité de l'artillerie a été vive dans 
différents secteurs au Sud de l'Aisne. notam
ment dans la région de Silly-la-Poterie. . 

t'."'l .. 
Londres, 24 juin. - Officiel. 
Nous avons exécuté hier soir une heureuse opéra

tion au Sud de Meteren; nouq avons tué un gran•l 
nombre de soldats allemands, fait 50 prisonniers et 
pris 10 mitrailleuses Nous avons atteiot tous nos 
buts et avancé notre ligne· .. -

Sur ••autres secteurs du front, nous avons intligéi 
des pertPs à l'ennemi et fait quelques prisonniers au 
cours d'attaques prononcées la nuit et d'engagements 
entre patrouilles. 

Des troupes françaises ont exécuté hier soir une 
hell1'euse attaque dans le secteur de Locre et fait 
qu11lques prisonniers. 

Par ailleurs, rien de sp~cial à siQ"naler. 

Rome, 24juin. - Officiel. 
La jeurnée d'hier a couronné notre ~ictoire. 
RefoulP. sur la PiaTe dans un secteur de plus en 

plus étroit et bombarilé ~ans relâche par notre artil
lerie et par nos aviateurs, l'ennemi, après s'étre 
maintenu i!P.sespêrément pP.nilant qm~lques heures, 
a commencé la nuit ilu 22 au ~3 juin à se retirer sur 
la rive rauche de la Piave. 

Sa retraite, exécutée sous le feu meurtrier de nos 
eanons, a eontinué hier sous la protection d'une vio
lente action de mitrailleuses et de troupes de couver
ture; relies-ci, tf1lonnée-; par nos troupes et après 
une résistanre acharnée, ont été refoulées. 

A l'exreption d'nn petit serteur situé près de 
lusillo, où le rombat continue, le Montello et la 
rive droite de la Piave sont tle nouveau en notrP. 
pouvoir. Jusqu'à présent, nous avons compté 4.,000 
priMnniers. 

Une grande quantité. d'armes et de matériel de 
ruP.rre de tout genre est tombée entre nos mains. 

Le nombre extraordinaite de solrlats autrichiPns 
tués aui .ionr.hent le rhamo de bataille témoigne de 
la vaillance et de l'esprit de sacrifice dont l'ennemi 
a fait preuve. 

Même dans l'Ouest de l'Oural, de petits territoires 
se sont agglomérés en Etats et se sont etfercés de 
constituer la République transcaucasique, en vue 
d'augmenter par leur union leur force de résistance. 

La Turquie s'est vue forcée, en ces derniers temps, 
pour des raisons d'ordre stratégigue intéressant la 
haute Mésopotamie, d'utiliser la hgne de chemin de 
fer Batoum-Tiflis et d'établir une étape à travers Je 
Nord d'Aferbeidschan, vers le Tigre. . 

Dans sa marche en avant, l'extrême aile gau~he 
des troupes a, pour des raisons de sécurité, occupé 
des territoires étendus, que la Turquie, toutefois, n'a 
pas l'intention d'occuper définitivement ni d'anne
xer. 

La marche en avant des troupes turques vers le 
Caucase est arrêtée, et les modalités de la réglemen
tation des questions caucasiques futures seront 
fixées par la Conférence qui se réunit à Constanti
nople. 

L'Elat de Géorgie nous a envoyé son ministre des 
a'fraires étrangères, et de notre côté nous avons 
envoré le général von Kretz en mission diplomatique 
à Titlis. 

En ce qui concerne les îles d' Aland, un accord 
diplomatique a été conclu stipulant le démantèlement 
d~s forlifi-cations. 

Au sujet de l'airenir de ces îles, dont la neutralité 
doit être garantie, il n'a pas encore été pris de déci
sion finale. 

Le Danemark, la Hollande et la Suisse - car il 
faut que je parle de ces trois Etats voisins et amis
ont fait connaître leur volonté ferme et leur résolu
tien inébranlable de maintenir leur neutralité. 

Tous trois ont, d'autre part, fait preuve de philan
thropie el de cœur, en soutenant de tcutes leurs 
forces les œuvres qui ont pour but d'alléger les 
souffrances des blessés et des prisonniers, et ont mis 
généreusement leur pays à la disposition des belligé
rants pour y lenir Jeurs conférences. 

C'est ainsi qu'après la Conférence si bien réussie 
qui eut lieu en Suisse et qui amena l'échange des 
Qrisonniers entre i'AllemaQ"ne et la France, une 
Conférence se tient en ce moment à La Haye qui 
discute l'échange des prisonniers et internés ciTils 
entre l'Allemagne et l'Angleterre. 

Cette Conférence a déjà obtenu un premier ré
iultat en faisant abandonner le projet infâme de la 
liéportation des Allemands résidant en Chme. 

L'Esparne, de son e6té, a déploré les plus grands 
elforts peur wainlenir ~ neu~ié, de tell~ str\e 

qu' l-î n'y a paS' lieu de crai'ndre que cette fl!füt'ralit8' 
soif mise en pé;-il dans Ull' aTenir prochain • ., • 

E11 Amérique,. ~uelques petits Etats sont passês 
du cô·f{,, de nos adversaires seus la prPssion des Etats
Unis. M me plait de caract'ériser la politique de 
l'Empire par le faif 'u'elle s'efforcera de rendre à 
l'avenidmpossible I entrée d'un plus gr:md flornbre 
d'Etats 1reulres danS' )'Entente. 

En passant de la situation politique à la situation· 
militaire, je ne vous apprendrai rien des opérations 
en France qui ne vous·svit connœ. 

Vous savez que notrê' armée, sous Ja conduite des 
rhefs géniaux q_ue Diell' nous a donnés, marche de · 
victoire en victoire. 

L'initiative des opérations repose en1ièrement 
entre les mains du. !!ommandement' supérieur alle
mand. rle telle mamere que nous avens tout espoir 
que l'été et l'automne qui viennent verront s'accom
plir de grandes chose&. 

L;:irmée aUlltro-.hongroi~e a prononté une nou
velle offensive, qm donne des résultnts apprilciables 
et retient sur. son front des forces importantes des 
Alliés ennemis. 

Le plus lonir jour de la qualri~me année de iUerre 
est passé, et, Jelant un rPgaril sur les événements 
oassés. on se demande si. d'nprès uneastimation 
humaine, la guerre pourrait encore durer tout l'au
tomne et tout l'hiver et se continuer au cours de 
l'année qui vient. 

L'opinion publique s'imagine que la longue durée 
de la guerre est une nouve~ufé et une su1'Jl7ise. 

L'on se berçait de l'illusion qu'une longue g11erre 
était impossible dans les rirconstances actuelles. 

C'était là une grave erreur. 
Le feldmarP.chal romte de Moltke disait dans cette 

enceinte le H. mai 1890: , 
- Si la guerrP., qui' depuis dix ans reRte suspendue 

sur nos têtes .telle une épée de Dmnorlès. se déclan
che quelque JOur, on ne peut en prévoir la fin ... -. 

Depuis que !e maîtl'.e de_ la stratégie allemande a fait 
cette déclaratlon,la situation s'est .compliquée du fait 
que les puissanc.e qui prennent part il la guPrre ont 
développé con~1dérablement leurs préparatif.~ et que 
des 10randes puissances transocéani<lues comme le 
Japon et les Etats-Unis ont été impliquées dans le 
conflit. 

Il est donc humainement impossible de dire quand 
eette guerre se terminera. 

Avant d'envisager des éventualilés de paix il faut 
considérer les raisons politiques qui sont de ~ature à 
hâter l'ouverture des négociations. 

Et, m'appuy~nt. sur ces faits, il me faut dire que, 
mnlgré le succeseclatant de nos armes. aucun indice 
ne se remarque chez nos adversaires qui puigse faire 
entrevoir des lUfm!~ de paix ou des dispositions à 
entrer en compes1hon avec nous. 

.Jusqu'à préseRt, nos ennemis n'ont fait aucun pas 
qui puigse être romparé à J'offre de paix allemande 
ou à la note du Pape. 

Et à en juger par les déclamations de nos aàver
saire~, il n'apparaît pas que dans ce gens une lueur 
d'espoir puisse venir illuminer ce dMme obscur. 

M. Balfour a ressiissé l'autre jour la vieille légende 
qui prétend quP l'Allemagne a déchalnê la guerre 
pour conquérir l'hégémonie du monde. 

Cette légende ne gagne pas en véracite •u fait 
d'être répétée. 

Aurun homme. intelligent ne croira en Allemagne 
que l'hégémonie du monde puisse être conquise par 
le déclanrhement d'une guerre européenne. 

Le peuple qui s'y laisserait tromper verserait la 
demière goutte de son sang dans une lutte vaine 
d'où il sortirait véritablement éclopé. 

Celte guerre se montre de jour en jour duantage 
comme l'œuvre de la Russie, comme l'œuvre de la 
politique extérieure inconsciente des sphères diri
geantes russes d'avant la révolution. 

A mesure~que n1>us étJ1dions la préhistoire de cette 
guerre, nous sommes de plus en plus eonvaineus 
que la puissance qui a voulu la 1ruerre et l'a déchaî
née est la Russie ; que, des autres puissances, la 
France a joué un rôle marquant en encourageant la 
Russie dans son actioQ et que. dans la politique 
anglaise, il y a des côtés très obscurs, notamment 
dans l'attitude du gouvernement aorlais aTant la 
déclaration de gl.lerre, fortifiant la Russie dàns sen 
projet néfaste. 

De toul ceci, les preuves abondent dans les docu
ments qui ont été publiés. Voilà pour ce qui concerne 
la responsabilité. 

De son côté, l'Allemagne n'a jamais songé un seul 
instant à dérlancher la 1ruerre et, moins encore, elle 
s'est imaginé que cette Kuerre pût lui apporter la 
suprématie en Europe. Elle était loin de songer à 
l'hégémonie mondiale. 

Au contraire, la politique allemande s'est etroreée 
d'aplanir pacifiquement les difficultés en Orient et de 
régler de la même manière les questions coloniales. 

Rien dans notre his1oire n'autorise à supposer 
que nous eussions intérêt en ce moment à déchaîner 
la guerre ou à contribuer à faire éclater un con:llit. 

J'estime qu'il est utile et nécessaire de dire et de 
répéter non seulement que l'affirmation émise par 
M. Balfour est une duperie, mais qu'elle constitue 
une diffamation. 

Et je tiens à tiéclarer de mon cêté, simplement e• 
catégoriquement, ce que veut l'Allemagne. 

Nous voulons pour le peuple allemand - et auss~ 
pour nos alliés - et ce dans les limites qui nous sent 
tracées par l'histoire, une place dans le monde qui 
llli garantisse une vie libre, forte et indépendante. 

Nou.s voulons au delà des mers posséder des ter
ritoires am:quels nous donnent droit la place que 
nous occupons dans tout le monde, notre richesse et 
les aptitudes coloniales dont nous avons fait pren,.e. 

Nous voulons la mer libre pour transporter aux 
quatre coins de l'univers les produits de notre com
merce et entretenir nos relations éconemiques. 

Voilà dans leurs grandes lignes, les buts que nous 
poursuivons et dont la réalisation constitue une 
question vitale pour l'Allemarne. 

Déjà dans un discours antérieur, j'ai eu l'occasion 
dans cette enceinte d11 déclarer que l'intégrité abso
lue du territoire de l'Empire allemand et de celui de 
ses alliés est la condition « sine !{Ua non • de to113 
pourparlers ou de toute négociation de paix. 

J'ai exprimé antérieurement l'avis qu'à part eela 
de nombreuses qaestiens pourraient faire l'objet dt 
nos délibérations, et je crois qu'il en est encore ainsi 
à l'heure actuelle. 

On nous reproche constamment du côté anglais de 
n'avoir pas consenti à faire, sur l'injonction de !'An· 
gleterre, connaître nos intentions définitins en ee 
qui concerne la Belrique. 

Ici encore, il y a une grande ditference entre la 
manière de "fair du gouvernement impérial et telle 
des hommes d'Etat anglais. 

!'1ous considérons la Belgique comme une questioa 
faisant partie d'un ensemble d'autres que!tions. 

Cependant, nous de~on!j refuser de faire, ians la 
question belie, ~es déclarations qui nous lienient 
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sans que nous pussions 6tahlir les limitlls de notre 
engagement. 

Au surplus, i\I. Balfour a déclaré que nous ne 
devons pas nous imaginer que l'ai;cord au sujet de 
la question belge soit de nature à épuiser les exi
gences de !'Entente et de l'Angleterre. 

li s'est bien gardé d'aborder les points au sujet 
desquels il a à faire valoir des vœux ou des eJti
gences. 

Ses paroles s'adressaient avant tout à Paris et ses 
vues allaient au-delà de la Méditerranée, jusqu'aux 
territoires occupés de la Palestine et de la Mésopo
tamie. 

Et alors apparait peu croyable l'aftirmatjon que 
l'Angletell'e se serait saignée à 111ort et aurait dé· 
pensé tant de milliards sans entrevoir un avantage 
territorial. 

Ainsi qu'il a été déclaré déjit par le chancelier de 
l'Empire, la cause de la paix ne sera pas ayancée par 
les t.léclaratious qui pourront retentir du haut des 
tribunes. li ne faut pas en attendre des résultats. 

Dans cet ordre d'idées, nous pouvons faire nôtres 
les paroles prononcées par M. Asquith à la date du 
W mai. Il suffira de remplacer dans le texte : • le 
g·ouvernement anglais " par " Je gouvernement 
impérial '" 

Et alors on lit: • Le goin•ernement impérial ne 
1 eut pas fermer l'oreille aux propo5itions de paix 
honorable qui pourraient nous êtres faites, d'où 
qu'elles viennent, à condition que ces propositions 
soient basées sur de~ faits concrets. Je vous assure 
que celui qui ferait ces propositions ne frapperait 
pas à la porte d'un sourd 1) 

C'est donc clair eL net. ~ous pellvons de noire côté 
faire la même déclaration, attend11 qu'elle est entiè
rement conforme à notre politique. 

Qtrnnd le moment sera venu ou les peuples qui 
~nt .en guerr'3 se décideront à entrer en pourpar
lers, il faudra en tout premier lieu qu'on fasse crédit 
plein et entier à l'honuêteté el l'esprit chevaleresque 
de l'adversaire. 

Aussi longtemps que l'on considérera toute offen· 
~ive Cie paix de l'adrnrsaire comme un piège, comme 
une fausse manœuvre pour semer la di.cord<' et la 
zizanie entre allié., il ne sera pas possible que des 
échauges t.le vues puissent ~e prut.luire qui condui
sent à La conclus1on de la paLJ.:. 

Sans rel échange tle vues, en pré,ence de l'exten
sion qu'à prise ht guerre et tlu nombre de peuple qui 
y sont intéressés, tant en Europe qu'au delà de 
l'océan, il faut.Ira attendre li.Ile la décis1011 ti11ale soit 
apportée par les armes sans iutervemioll diploma
tique. 

Nolre situation sur les cliamps de bataille, nos 
réserves iuéµl11sables en 111o~·e11~ 111ilitaires, la situa
tiou el l'énergie du pPuplt1 dans notre pirys uous 
permelleut de tenu· i;e laugage. 

l'ious esµérons que nos adveroaires voudront bien 
se ('0 1vainrrn 1u'tm µrésPnce tles moyens d'action 
qui ,;0111 a uolre disµos1l!u11; tout esµoir de nous 
,·a111cre doit être alm11du1111e el qu'il ue i;o11st1tue 
qu\111 r~rn, Ulle 1llu.1u11, el qu'ils 11ous ferout des 
otf1 e- tl<: p.11\ qui >VIII cunfo1 mes à la situat'Oll et 
rep•111tlt111 Ill\ 11èce,,,11é, vitales de l'Allemagne. 

DEUNIÈRES DÉPÈCHES 

lli'JJèdw- de !'Agence de Wolff. (Service partiou
ittH' .tu JOu1·1ial. 

Be1·1iu, io Juin. - Officiel. 
Nouve<iux succès de nos sous-marins dans la zone 

barrée aulofir de J' Aug·leterre. IJes navires coulés, 
a vapeurs armes ont été torpillés au milieu de 
convois puissa111ment protégés au large de la côte 
orieutale de l'Angleterre. 

-'lOJ>-

Paris, 25 juin. 
Le« Journal du Peuple• prétend savoir de bonne 

sourr.e que i\l. Vandervelde, chef des socialistes 
belg ... s et président du Uurea11 socialiste rnterna
tional, a l'intention de conférer· à La Haye avec des 
socialistes allernanüs et autrirhiens. 

Le " Journal rl:i Peuple " ajoute que les délégués 
autrichie11s out accepte <le se rendre à l'invitation de 
M. \'<1{1dervelde, mais q11e l'on ne connait pas encore 
la réponse des délégués allemands. 

-co .. -
Paris, 24 juin. 
L'Agence Havas apprend de Washington que la 

Chambre a adopté uu projet de loi prévoyant la dé
portation des sujets eunemis. 

--«O~-

Lontlres, 24 juin. 
Les journam;: apprennent de Washington que M 

Wilsou a autorisé l'envoi en Eurepe d'une délégation 
socialiste favorable à la ·continuatiou de la g11erre. 
Cette délégation s'est eua-agée à s'opposer à la 
participation de déléiués secialistes allemauds et 
autri1·hiens à la Conforeuce de Berne. 

-f.01-

Abo, 21.juin. 
Du < Hufvudstadsbladet li : 
- L'appel dé~espéré du gouvernement maxima

liste dit que la situation est extrîlmement dange
reuse. 

Le gouYernement sibérien s'est emparé de Michel 
H.oma.uof et a l'intention tle le proclamer empereur. 
En outre, il a saisi les stockiii da charbon destinés à 
la Grande-Russie. 

-«OJ-

Stockholm, 24.juin. 
L.es bolchevistes out remp.orté la victoire aux 

élections puur le Soviet qui ont eu lieu dans les 
usines Poutiluf. 

Brunswick, 24 juin. 
De violentes tempêtes de neige ont sévi dimanche 

dans la Harz ; sur le Brocken, la neiie a atteint à 
certains endroilii plusieurs pieds. 

Le ltânifelJjte du 
" llaad vau Vlaandereu ,, 

La " Gazette de Cologne,, ,qui parta~e sou
\ent le point de vue du gouvernement, reçoit 
nu sujet du manifeste <lu .. Raa<l van Vlan
deren " publié à la date du 25 juin '1918, 
dans le n° 140 de l' " Echo <le ~ambi·e et 
~leuse '" la cor1·espou<lance suivaute. : 

Comme but pollllque, le mauifeslc vise la 
création J un èlat lla111and po~1:>1;Jant son 
p1·op1·<: parlement, :-a prnpre a<lm11111:>tratiou 
el :>C::i !Jl'U[>L'e::i magi::.Lntl::i. 11 ebl hOt'b Je 
doute que \1a11:. ces cu11<l1tw1ts le peuJ;lle fla 
mand obLien<lra1l ulle g.t1·a11Llc reelle <le ce 
que l anc1e11 etat <le d10::.es fü ndaste pour le 
caraclèt•e <le la 1 ace llarnande ue se 1·c110u vèle 
p:u;, s1luat1on que le gou1ei·neu1· gene1·al, 
'barull \'Oil [<'alcke11[1auseu, a ll'ailee, UUllS SOll 
d1::.to1trs du 1 mar::, 1 \Jit>, <les pai·oles Slti 

rn111"" : u ~ull::i de\ ous emtiêche1 que la 
ca11 :-1• !Lrn.t11Lle e11 lklgtque retombe dans la 
mêrne :.1t11<tlH111 4u·a\ant la guerre! ·i 

Le 1, Raad \an Vlaan<leren,, Il incontesta
blement raison en qualifiant dans le manifeste 
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LB Mystèro Œun Hansom Gab 
par FiRGuS W. HG\lE 

-((0))- . 
Quand les jurés eurent prêté serment, 

l'avocat de la couronne se leva pour pronon
cer son discours d'ouverture des débats. 

Comme toutes les personnes présentes ne 
connaissaient les faiti que par des articles 
de jour1 aux et de vague~ rumeurs publiques, 
qui toutes étaient contradictoires, elles igno· 

• raient les véritables événements qui avait 
conduit à l'arrestation de Fitz~erald. et se 
préparaient, e1 • conséquence, à écouter ce 
discours avec une profonde attention. 

Le silence se fit tout à coup, et tous les 
visases ae tournèrent vers )'avocat de la 

le peuple flamand <le 11 déshérité n et d'-· op
prinu: -: . L'aucienne Belgique était 1111 état 
qni renl'crn1ait rlcux- races se distinguant 
complètement pa1· leurs langues et leurs cnl
lul'CS, les Flamands et les \>allons. 

Dans ccl élal,la raceromane,11umé1·iqllenwuL 
inf61:ic111_'e, avec l'aide fran~aise, a usurpé la 
dom mat10n san!' égard aux désirs de la iia1·tie 
gci·manique tin pays et en a fait, dans toute 
l'accr>ption <lu terme, un rempart pour la 
France. 

collèf,ues du « Comité de défense de la 
W al lollie », - l'article de mon vail= 
lant ami Georges Laforêt, le militant 
socialiste dmantais bien connu - le 
fait, à peine croyable, que M. Lloyd 
George se propose d'établi1- dans to11i 
l'Empire angtais ttn régime fédératif. .. 

Les intérêts de la cultme française domi
naient la Belgique, les intérêts politi11ues et 
économiques de la France y étaient décisifs. 

Un'e Flandi·e libre et indépendante serait 
une ga1·antie stîre l'Ontre le t'etour de l.'.et état 
de choses. 

üne organisation politique, comme la Bel
gique <le 1830, ne donne sous la forme exis
tante depuis lors à aucune des deux nationa
lités la possib~lité de développer in<lépen
damme1lt et sans être entravée par l'autre 
son caractère national. 

Nécessairement, l'une <les <leux parties 
sera opprimée par l'autre Aussi faut-il pour 
le salut politique et national des deux races, 
tant des Wallons que des Flamands, envisa
ger une séparation dépassant celle opérée 
par la séparation a<lministrati ve. 

Une telle autonomie n'empêcherait na
tul'ellement pas que les deux Etats entreraient 
dans une union qui leur permettrait de régler 
par une législation commune les affaires qui 
nécessitent surtout à cause <les 'rela'tions éco
nomiques étroites une réglementation com-
munr. " 

l:ne solution à l'instar de l'.\utriche-Hon
grie serait peut-être possible. Par une régle
mentation <lans ce sens, l'Allemagne aurait 
obtenu 11 une garantie réelle 1>, à tel point 
que, effectivement, l'influence française dans 
la ci-devant Belgique serait réduite. Cela 
constituerait aussi une <les garanties absolu
ment nécessaires pour l'Allemagne, citées par 
le comte Hertling dans son discours du 2ti 
février dernier, garantie qui empêcherait 
qtie ce pays ne_ devienne plus amais le 
( hamp <le déploiement des armées de nos 
ennemis. 

Une Flanùre libre, fondér sur une base 
germanique, aurait le même intérêl vital que 
l'Allemagne de knir écartées de ses fron
tières de:, armées françaises ou anglaises 

Or, sous 1e rapport économique, une telle 
Flandre in 1épendante aurait par la nature 
même_ <.lt•s choses besoin <le s'appuyer sur 
l Empire allemand Des conditions inébran
lablement p1·éci:-;ées rlu traité <le paix devront 
faciliter ce penchement et l assurer <lune 
façon pei·mauente. 

Elles rl.evront comprendre aussi la Wallo
nie, des forces économiques de laquelle ni 
l'Allemagne ni la Flandre ne voudront ni 
pourron l se passer. 

L Allemagne <loi L appuyer sur la régle
mentation de ses relations économiques à 
plus forte raison que ses adve1 saires s·apprè
tent. à poursuivre la guerre économique ap1·ès 
la conclusion de la paix, comme ils l ont dé
cillé <l:.ins la conférence économique de Paris 
el comme ses hommes d'Etat le pl'Oclament 
toujours à nouveau. 

Cela n empêche pas que les deux Etals ar
rangent leur vie iutéricure à leur gré. Pas 
d annexion, pas de germaf\isalion forcée, 
non, une Flandre libre et flamande, s'ap
puyant étroitement dans son économie sur 
son hintel'land naturel, l Allemagne. 

Voil~ le but vers lequel il faut ten<lre, qui 
servi ra le salut <le t.:ius les iuléressés. 

Petites Chroniques 
DE-CI, DE-LA 

S'il y a - comme me l'affirment de 
la meilleure foi du monde de très 
braves gens - un bon Dieu, je lui dois 
un fier cantique d'action de grâce : û 
vient, en effet, de me favoriser, comme 
ga:e de sa sollicitude paternelle, d'un 
abcès à la gorge, qui, entre autres 
avantages, m'empêche de griller mes 
cigarettes et me rend tout travail 
d1fficile. 

- Du repos, me dit ce bon docteur 
qui n'a pas l'air de se douter que le 
pain est cher, l'époque passionnante, du 
repos le piit.s possible. » 

Et voilà pourquoi les lecteurs de 
l'Echo de Sambre et Meuse n'ont pas 
trouvé ces derniers jours leur DE-CI, 
DE-LA quotidien. Les uns - mes 
adversa1res politiques, et certains de 
mes « bons amis » - s'en réjouissent 
sans doute; d'autres - du moins, me 
le suis-je laissé dire - veulent bien le 
reg1'etter. 

A tous, je devais une explication. 
Me voici en règle. 
J'ajouterai que l'abcès en question 

rne chiffonne d'autant f>/.us que j'aurais 
voulu commenter, coinme ils le méritent, 
les événements de ces derniers jours, 
tels que ta nouvelle proclamation du 
Conseil de Flandre, sur laquelle 
j' attin, en passant, l'attention de mes 

Ai aù il faut savoir s'incliner devant 
les ordres d' En H a'ut et, quand il vous 
tombe du ciel une (( tuile » comme celle 
que Je viens de recevoir, sourire de la 
même manière que si l'on vous envoyaù 
une livre de dragées. 

Tout de même, il faut tncore qite 
j'en acquière l'habiütde. P. R. 

L'Opportuuité d'une vive 
Campagne W allonue 

Tandis que les Flamands dont la propa
ganrle vigourense ne connaît pas un instant 
c1e défaillanct>, voient leurs effol'ts couronnés 
de succès par l'approbation de plus eu plus 
unanime de la masse, par le rapprochement 
de jour en jour plus sensible <les députés et 
des chefs flamingants, oii en e!>t toujours, 
chez nous, à discuter l'opportunité de la 
campagne sép::u·atiste ... 

Sans doute <les \'aillauts 'e démènent de 
toules leurs forces, des journaux ont vu le 
jour, des brochures bourrées d'arguments 
sont répandues, des cercles sont fondés de 
c~, de là, J?ai.s l~ propagande parmi le peuple 
na pour a111s1 dire pas commencé. 

La rais~n en est que nos députés, nos 
chefs -ouvriers, ceux-là desquels devrait venir 
le p us grand effort, se tiennent prudemment 
à l'écart; mieux., boycottent le mouvement 
qui pourrait amener sur le pavois d'autres 
hommes, aussi éminents qu'eux, plus quali
fiés. peut-être pour résoudre les problèmes 
sociaux. 

Et c'est là leur grand, leur seul principe : 
la crainte de la perte du mandat, de la siné
eure dorée, de l'aYenir assuré .. Car c'est en 
vain que ces gens arguent de l'inopportunité 
du mouvement, de la présence de l'ennemi 
E:tc ... (D'ailleurs, le Gouvernement du Havr~ 
n'incline-t-il pas vers les concessions aux 
Flamands?) ... 

U ue simple petite comparaison leur ferme 
la bouche : le bléssé qui se meurt <le souf
frances, ou setllement de faim ou de soif, 
repousse-t-il les soins, la nourriture la 
boisson que lui offre un ennemi comp~tis
sa11t? 

Et que l'on .ne crie pas à l'e'<agération, à 
la non adaptat10n de notre comparaison : la 
Wallonie, c'est la blessée de toujours. 

Que d'éc1·ivains en vedette, d'orateurs ta
lentueux, d'hommes politiques éminents nous 
ont dépeint en des phrases enflammées la 
vie languissante de nos meilleurs etablisse
ments dïnstruclion ou d'apprentissage, <le 
nos plus belles œuvres sociales, boycottés 
par le Gouvemeinent ce11tralisateu1· et réac
ti_om~aire cont1·~ la vol~1té des conseils prn

, \!Ilciaux; combien onl, munlré l'oppl'ession 
du prolétariat wallon. e la race qui <t se 
memt 11 parce qu'on l refuse la quantité 
d'aliments matériels et spintucb nécessail'es 
à son libre <léveloppemeut. 

Faut-il rappeleÎ' la lutle sournoise mais en
ragée <lu Gouve1·11ument cuull'e 1 C:cule Ùe8 
mi1te1> <le .Vlons, l'UuiverûLé Liu tra\ail <le 
Chai·leroi et lullt quanti? 

Avant la gufl!TC, la sépal'atio11 a<.lmimstra
tive, L\.ulonomie <le la \1 allonie etaieut in
dispensables 11 y allait du salut du pays 
wallon. C'était l'avis de tous nos bons anti
cléricaux. 

Le terrible conflit actuel éclate et voilà que 
brusquement on nous chante une aut1·e an
tienne. que tout change, et le pé1·il mainte
nant est, parnH-il, de réclamer la séparation, 
<l accepter la sol11tion décrétée par un ennemi 
clairvoyant, désireux de faire disparaître 
toute trace ue lutte intesline dans un pays 
qu il occupe, désii·eux aussi de se faire 
" bien venir " en faisant droit aux desiderata 
légitimes des populations, et d'accorder aux 
frères de race flamands l'autonomie tant 
désirée. 

Et encore pourrait-on ergoter sur ce mot 
"ennemi"· 

Personne n'ignore, en effet, que depuis 
Anvers ce n est plus pour l~ Belgique uni
quement ou mèu1e principalement que nvs 
brav.es se battent et meurent ... 

Mais ne nous égaro11s pas. Il semble qu'un 
mot d'ordre ait circulé, mystérieux mais 
impératif, parodiant les paroles de St-Remy 
lors <lu sacre <le Clovis, roi des Francs : 
" Brûles ce que tu as adoré, adores ce que tu 
as brùlé ., . l•;t c'est ainsi que ,la séparation 
est devenue un danger, que l'unité est de
venue un dogme ... 

Admette qui voudra ce changement d'atti
tude intéressé; quant à nous, nous restons 
fiJèles au programme wallon <le tous temps. 
Qn nous donne la solution que rtous récla
mions ; nous l'acceptons de la main qui nous 
l'offre et nous disons « merci n au donateur. 

Et nous crions bien fort. plus fort et plus 
haut que jamais, malgré tout : « \'ive la 
\\ allonielibre <le demain. 11 G. AuQUIER. 

couronne, pour ainsi dire suspendus a sas L'avocat de la couronne continua : 
lèvres. Il ferait comparaître un témoin qui prou~ 

Ce n'était pas un grand orateur, mais sa verait que Whyte était ivre ce soir-là et qv..'il 
parole était claire et distincte et avait. une avai suivi Russelle street dans la direction 
certaine éléganc~. de Collins street, le cabman Royston certi 

Il fit un npide exposé du crime, simple fierait le fait que le primo nier avait hélé son 
répétition de ce qui avait été publié dans lt:s cab. et après s'être éloigné quelques instants. 
journaux. puis énuméra les témoignages sur il était revenu et monté dans la voiture avec 
lesquels il entendait s'appuyer pour prou le défunt; il certifierait aussi que le prison 
ver la culpabilité du prisonnier nier était desc<!ndu à moitié route et qu'à 

Il ferait comparaître la propriétaire du dé- 'arrivée du cab à la jonction il <1vait décou 
fu•'t, afin d'établir l'inimi1ié qui avait existé vert que le défunt avait été assassiné 
entre le meurtrier et sa victime, et pour Le cabman Rankm prouverait qu'il avait 
preuve, rappela la visite de l'accusé à condu;t le prisonnier de !a route de Saint 
Whyte une semaine avant le crime et ses Kilda à Powlett street. dans l'est de Mel-
menaces de mort... boume où il était descendu; la prorriétaire 

Ici une grande agitation eut lieu dans du prisnnnier certifierait que celu' ci demeu
l'auditoire, et quelques dames, sous lïm- rait dans Powlett street et que la nuit du 
pression du moment, décidèrent que cet meurrre il n'était rentré chez lui qu'un peu 
homme horrible étai~ coupable mais la ma- après deux heur<'S du matin; enfin, lt> détrc 
iorité des spectatrices refusa de croire en- •ive chargé de l in!;truction de l'affaire certi 
core à la culpabilité d'un si charmant jeune fierait a oir trouvé un ~ant appartenant "U 

homme. 1 détunt dams la poche du paletot que le pri· 

Chronique Liégeoise 
Violent incendie dans un dépôt de tramways. 

' . :.s: .... ~-: '•. . . . ' 

AllOICE~ 
Un sinistre formidable a éclaté dans la nuit du 

jeudi à vendredi dernier dans les remises des voi
tures <lu dépôt des tramways vicinam Liège-Barchon, 
rne Saint-:~icolas, à Saint-Gilles. Vers une heure et 
demi du matin, un voisin du dépôt, réveillé par un 
de ses enfants, s'npcrçut que des tourbillons de 
flammes s'él'happaient de la remise des voitures. 

Visitez les Nouvelles Galeries du 
Grand Bazar Saint-Jean, rue de l'Ange 

. et rue des Fripiers, Namur. 

Escaladant la grille de la cour, il réveilla le chef 
du dépôt, Pt tous deux constatèrent qu'un groupe de 
voitnrPs tbmhait. l.es hommes de l'équipe de nuit, 
réveillés en hâle, se dévouèrent aussitôt à circons
crire l'incendie. qni sévissait avec violPncP et dont 
on ne pouvait songer qu'à enrayer lus prog'rès 

Le feu s'était précisément déclaré dans l'endroit 
le pluq favorable, aussi les pompiers accourus en 
toute Mte, s'employèrent-ils à préser~er la salle du 
bobinage, contiguë au foyer de l'incendie et où les 
plus graves dPgâts étai«>nt à <Taindre. ' 

Vers 4 h., ils parvinrent à maîtriser le sinistre. 
Les dér,âts, très importants, s'élèvent à plus de 

000.000 franrs. En effet, sept voitures sont entière
mP.nt carbonisées,_ et cinq autres sont fort abimées. 
Une grande partie de la toiture a été également 
anéantie. 

On se perd Pn conjectures sur les causes du 
sini~t_re. L'hypothèse d"un court-circuit parait peu 
certarne, attendu que le règlement enjoint .aux ou
vr~ers d'interr~mpre le courant à l'entrée de cbaq11e 
voiture en remise. 

L'enquête semble indiquer que la cause du sinistre 
est due à la malveillance. Et cependant les ouvriers 
n'ont pas à se plaindre de la Société Liège-Barchon 
qui, récemment encore, a alloué une indemnité 4e 
vie chère à son personnel. 
Les concours du Conservatoire. 
L~s concours du Conservatoire débuteront défini

tivemer1t samedi prochain par la classe de déclama
tion lyrique 

Une séance comportera, parait-il, l'exécution com-
plête de « Lucile • de Grétry. C. M. 

J."llli'ÉC::Fl C>X....C>GI:S: 

llladame Edgard Walter, née Pauline Pàris, et ses 
enfants : Robert et Charles; ' 

La famille Wolter et la famille Pârïs ont la douleur 
de faire part de la mort de 1\1.EdgardWOLTER, 
chimiste, décédé à l'âge de 51 ans, après une longue 
el pénible maladie. 

L'enterreme·nt aura lieu le 28 juin, à 4 heures. 
Réunion à la mortuaire, rue de Salzinnes·les

Moulins, 14.9 

Chronique Ltcale et Provinciale 

Dans l'intérêt txclusif. de la population, nous 
avo~s été prendre copie des prochaines distributions 
de vivres. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la m!'sure. ~e nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certarns dmgeants 011 tout au moini de certains d.e 
leurs bureaucrates. 

Comité de Secours et d'Alimentation 
· Bons de pains supplémentaire8 

La prochaine distribution aura lieu au Garage 
Francotte, de la manière suivante: 

Le 27 juin, carnets A à. D 
Le28 li 1 EàL 
Le29 • • MàZ 

-<O>-

Théâtre de Namur 
Dim.anrha 30 juin 1911, matinée à 31/2, soirée à 1 h., 

LA TOSCA 
opéra en 3 actes de Puccini 

Location ouverte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier, à partir du 2 juin 1918. - Pour toutes les 
représentations, les enfants paient place entière. 

Pro<"hamemenl : • Aïda •, avec le concours de 
~!Iles Storç-a, :irn. G.~mn !lt pe .\larsy. 

-«-oi.L j 

SPOH.TS 
L'P.quipe bruxelloise séler'tionnée, p 1rticiflant au 

1rr~1.d match Brux .. lles N"mnr du dimanche 311 juin 
au StadP des Jeux de la Citadelle, sera compo~ée 
1·0111111e SUlt: 
100 m .. Houbf'n (n. C R ). !.Prier tE. S. C.). 
4.1111111.: 1to•Te11 tE. S. C.l. Va111le11 Ey ·de li. C.B .. 
8UU Ill. 01,,ff,, ( t:. C. H.), Morre11 {E. S 1:.). 
15(1(Jm.:\anCamp1nb1rn1 U.C.B ,OleffetR.C.B.). 
500U 111.: Van Campeuhoul 1 n. C.B.). Verr1 (U. S. G.). 
Lonl('ueur: Dejoie (8. S. C.), Vnn dP Winrlen (E. S. C.). 
H~uleur : Uejoie (E. 8. C.), Weverhergh (C. S. B.). 
Poid~: Hubinon 1 lJ C. B.), \\'evt>rbergh (C. S. B.). 
Disque : H11binon O. C. 1:1.), Weverhergh •C. S. B.). 
.la velot: Huhinon (D C. B ), Van de Winden (E. '· C.). 
800 m. relais : Houhen (R. C. B.), MorrPn < ~;. S. C. \, 

Led Pr (E. S. <:.). Yan d"n E~nde rll. r:. B.). 
4000 m. r"la1-: Th~ys 1C. S. B.), Kestemont (lt C. B. 1, 

Berkrna n 1 E. PH. S .. 
/\ vec un tel lot de champions, nul doute que cette 

réunion n'obtienne plein s11ccès, si le soleil daigre 
quelque peu se mettre de la partie. 

-coi-

Jeu de Balle. (Plaine St-Nieolat!ll). 
Jeudi '27 juin, à 6 b. 14, lutte de revanrhe entre 

les Indépendants (Tas1aux) et !'Entente (Rouiseaux
Bertin). 

Ces parti&s étant de force écala mll doute que la. 
lutte sera chaude. 

THÉATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o -· 

NAMUR-PALACE, Place de la Station. 
Programme du 21 au 27 juin 

Au cinéma : • La Cloison de Yerre >,grand drame 
policier en 5 parties, interprêté par Alvin Neuss· -
La Bouilloire Mai'ique; - Agrippine; - Excur~ion 
au Mont Scblafburg; - Les chiens du Mont Saint
Bernard. 

Au music-hall : Rentrée de c La Petite Frisent , 
danseuse é\oile miniature; - .: Les Jonesko11 1, jon~ 
irleurs comique!. 

Concert·- ROYAL MUSIC-HALL, --Cinéma. 
(F. ComuoY), Place <le la Gare, 21 

Programme du U au 27 juin 
Au cinéma: « Bonheur Fugitif•, grand drame en 

4 parties, inter.11rêté par Paula NP.gri; - Le Fils ou 
l'J<.:nfer des Mans, vaudeville en 3 parties; - La Cui
sinière Improvisée, comédie en 2 parties; - Divers 
films comiques et documentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : < Hermin et Fredy • danseurs; -
c Bel-Boucha 11, comique; - « Gilson .;, chanteur de 
genre. 

sonnier portalt cette nuit là, et le docteur 
qui avait examiné le cadavre de la ·victime 
prouverait que sa mort était Je résultat de 
lïnhalation du chloroforme. 

· Maintenant qu'il avait fait l'exposé des 
faits qu'il se proposait de prouver, il a lait 
apr-eler le premier témoin Malcolm 
Royston. 

Royston, après avoir prêté serment, ré
péta sa d6position déjà faite à l'enquête du 
coroner, depuis le moment où son cab fut 
hélé jusqu"à son arrivée à la station de la 
police de Saint Kilda, avec le cadavre de 
Whyte 

Au contre interrogatoirl'. Calton lui de· 
manda s 11 était prêt J jurer que l'homme 
qui avait hélé le cab et celui qui était monté 
en voiture avec le défunt étaient une seule 
et mê-ne personne. 

Roys•on Oui 
1 :al ton . Vous en êtes absolum~nt cer• 

tain î 
Royston. - Oui, absolument certain. 

REDINGOTE et GILET en état de neuf, à "Tendra. 
Adresse bureau du journal. 

A YENDRE 2 ('Ost. jacq11ettes pr homme (1 a-ris et 
1 noir, ét~t Muf). Adresse bur. du journal. 6U1 

CHAMBRE l~ARNlE à louer pour Monsieur seul 
houorahle. S'adresser A. B. C., bureau du journ1l. 

5766 -----·-----
ALTO-VlOLON 'Brastch) à vendre. Prendre adresse 

au hweau du journal. 5i75 

::i.v.cu.•:l.ccu..ee à "Ve:n.dre 
pour orchestn:. pian? seul, violon et piano, chez 
M. V. Luffin, • ue Rog1er, 109, Namur. 597:3 

~~ 

'V° e1 ni~ laque noll• 
Vernis lapid1fiqne pour Chaudières 

6~judron Végétal 
c::o::i::.....::i::.....:ia: iSS3 

Ma811c pour Vitrier 
MASTIC INDUSTRIEL d~·i~~:~ 

:Eau. e't G-az 

COULEURS IHDDSTBIELLES 
~-· F>. I. 

133, avenue Fon8DJ, Braxelle• 

FERS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Eucher-Gérard et Fils 
•8, rue Salnt-1'1eola•, 98, N&lllUB 

4938 

Dame-Pédicure 
89. \4'He Emile C11.,eller 

Plâtre ext· a tin -Craie lavée moulu~ 
PRIX AVANTAGEUX 6364 

Albert MOORS, 7, rue Mons, ANVERS 

Bolln,Illg remplace le café 
et la chicorée 

3 • .25 fr.le paquet 

L'analyse faite par le D• A. Dupont, directeur d11 
Laboratoire Médical de Brllllelles, a prouvé que ce 
produit est exempt d'éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 5837 

MAISON HOLLANDAISE 
30, 1•ue Saint-Nieolas, Namur 

- .... __ ---~--
SU!~AC~F,~~UNREd~ l!~.~.~~i~L,,, J __ . 
abal8us. Faire offre 63l4ô· 
E. N. 20, rue Gustave Schildknecht 

BRUXELLES 
---- ·· ---
~ IF.JitS en feui le• ·-~~~~~1~~~~1,. 

i• té 1 P ·• t'r ~nniur 

C:::o:a:n..xn. u..:n.e Cl.e ~a.:1.1.1.e::n. 

VENTE PUBLIQUE 

de BELLE FUTAIE, à Maillen 
Lundi 8 n1illet 1918, â i h .. en la salle 

communale de l\1aillen. le Collège Echevinal 
venu ra pub'• 1uemenl : · 

l.a futaie roi::-sant dans le bois <le Maillrn 
ÙP la 1·.ou pe r<liuaire eL Je la rou pe ::-upplé
menta1 re ùe 91H, divisée en 127 marc11és 

Les arbu~ 1 vendre sont d'essences chênes, 
boulernx, t mbles et hêtres. Le plus grand 
nombre peul être employé dans les .mines el 
le surplus manufacturé en bois <le charbon
nage. Tram1•ort facile non loin d'une gare. 

La vente e la coupe ordinaire de 11:11.8 H 
été auto1·is _ .) par le Forstamt Dinant, le 
14 novembre 1917, n• 1)070/17, et de la coupe 
supplémenla1re de 191K par M le Kreischef 
de Namur, le 12 juin mil~, n• 1076/l 1891 

Des catalogues sont à la disposition des 
amateurs, chez le sarde-forestier Flabaux, à 
M~ll®. ~008 ·--- ...... ~·-----
Etude de Me Is. HANOZIN, hi,iissier à Namu1· 

VENTE PUBLIQUE 

DE FUT AIE ET BALIVEAUX 
à Faulx et à Wierde 

Vendredi 5 juillet 1918, M de Reul fera 
venclre publiquement, par le ministère de 
M• Hanozin, huissier à Namur, savoir : 

1. A 10 h. très précises, au café Pierre 
Mine, à Faulx, à la vente publique de pins, 
épicéas et baliveaux, di visés eu marchés. 

2. A 2 heures, au café Joseph Thibaut, ~1 
Wierde, à la vente publique de futaie, bali
veaux et beaux mélèzes, divisés en marchés. 

Au comptant. 6418 ~ 
Pour renseignements, s'adresser aux gardes 

Niget, à Faulx, et Detillieux., à Wie1·de. 
Vente autorisée par lettre de M. le Kreischef 

de Namur, du 21 juin 1918, n° 1076/12293. 

Calton. - Alors, vous reconnaisses le 
pri,onnier pour celui qui a hélé le cab f 

Royston (avec hésitation). - Je ne puis 
jurer cela Ce gentleman avait son chapeau 
rabattu sur les yeux de sorte qut> je n'ai pu 
voir son visage. Mais la taille et l'aspect 
général du prisonnier sont les mêmes. 

Calton - Alors, c'est seulement parce 
que l'homme qui est monté dans votre cab 
était vêtu comme le prisonnier que VOU$ 

avez pensé .que ies deux étaient la même 
p rsonne t 

Royston. Je n'ai pas pensé un seul ins• 
t1rnt que ce n'était pas 1a même personne, 
De plus il m'a parlé comme sil avait déjà 
été là auoarav nt. Jp lui dit : <1 Oh! vous 
ête:. revenu! n et il m'a répofld11 : « Oui, je 
vais le n::<on iuire chez lui. 11 Et il est monté 
cl.ms 'Tlon rnb 

Calton. ~'avez vous remarqué aucune 
différeuce da,ns la voixî 

. \A suivre). 


